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At nombre des noms tenus ci laite vénération dans
otre Bas-Canadla, se place, en première ligne, celui de B3e-

dard, illustré, larmi nous, par feu Piî:utF STN sLS ]3rnD. Un',
lont deux fils suivirent fidèlement la noble trace jusqu'A la

mort, l'un après être parvenu à l'un (les plus hauts grades
das la magistrature, l'autre après avoir donné les plus belles
eSpéralces, qu'aile fin prématurée l'empêcha de réaliser. Le
pére se ilit courageusemeit A la tète de la phalange 1.atrio-
tique, dans la lutte héroïque qui suivit l'établissement du
régine corlstitiutiontiel ; les fils n'hsitèrent pas 11011 plhs à
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"a"os airions a tnie à l'accompagner d'un portrait de Pierre ledard.Mlhereuscment il n'en eiste point. Il y avai, nous croyons, un ustede cet hommne célèbre dans le, M isée-C lassectr; A QuébSec; iaim il avait
m longten s avant Pincendie des restes de cette colle'ieuodasl )bj égislatif. A cette époque, les artistes étaient asser raressu Paya et le dagegréotype n'étai tps encore inventé. Nous ofl'rous Anos lecteurs les paroles et la usique de la chanson d'Isldore liédard.

na sougé leur faire ce cadeau pour leurs étrennes mais il
a éi6 !"npossible de nous procurer A teinps la nuisigle, cornposéeM. 311 et devenue très rare. M. Théodore Moit longtenps orga

,,de Irn etl uldrale tic Québer, et laissé lion nomnbre dIcoapsiloi
d",grand nmérite et rlP se procure iticileien t jol'liious
len conn1nérnoire et à labileté de Mine Opheli a ;elle noe Cown
Cuadieon n ar ses succès artistiqu s e pouvoir publier l'air d Sqaalnpluelle a bien Voulu notlerlpour notre journal,
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senrôler sous le drapeau populaire, pendant la non moins
nmorable lutte qui précéda l'abolition de notre incienne

sttni l jetaL les fondements de nos libertés poli-
tiques et de notre nationnlité, les autres travaillèrent à les
rafièrmir, si bieui qu'après la tourmente de 1S37 à 1840.
elles se réveillèrent plus fortes et plus vivaces que jamais.
Les oppresse tirs apprirent encore une fois que l'adversité
nie fiitejuU'purer et retremper les hommes et les peuples
vertiueluN. La victoire de nos ennemis eut pour eux tous
les résultats d'une défaite, et l'oin a vi se renouveler, sous
sir Charles Bigot, ce qui avait eu lieu trente ans aupara-
vant, sous sir t'eurge Provost, les victimes des persécttions
politiques appelées aux plus lhautes charges de l'Etat.

M. Dedard, père, naquit à Charlesbourg, près le Québec
le 1.1 scptermbre 1763, année où le Canada fat cédé à l'An-
gleterre, comme si la Providence, en nous faisant passer
sous aine nouvelle domination, eût voulu nous donner e?
inine temps l'homme qui, plus que tout autre, devait nous
préscrver des mauvaises consquences (le la conquète et
nous en assurer les bonnes. Après de fortes études au sêmi-
nitires de Québe, il embrassa la carrière du barreau et ie
tarda )as à prendre lu rang distingué dans sa profession.
i Il fut," dit une notice nécrologique, publiée lors de son
décès, en 1S29, " reconnu pour le premier avocat de son
temps.»

Lors de son entrée da is le monde, l'esprit public S'éveil-
lait dans notre pays, le besoin d'institutions politiques libres
eommençait à se faire sentir, et Père constitutionnelle s'an-
nonçait. Le jeune Bedurd ne fut pas étranger à ce mo ve-
nient moral et, lorsqtt'en 1792, fut inaugurée la constitution,
il se trouva préparé a figurer aut premier rang parmi les
chlatmpious des droits populaires. Il n'avait d'autres moyens
d'existence que sa professsion. Les honneurs et de riches
traiteients n'étaient pas alors, comme aujourd'hui, le prix

ie quelques années le bous services publics. Cet avantage,
il était à conquérir par un demi-siècle (le rudes con-
bats, qu'ont soutenus avec courage nos anciens patriotes.


